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Section I., 1882. [ 08 ] TuANH. Soc. Roy. Canada.

Notice 8ur les fondateurs de Montréal.

Pur M. l'abué Verup:au.

(Lu lo 25 mai 1«8L'.)

»!

La Société Historique de Montréal reproduit en co moment, dans la neuvième livraison

de ses Mémoires, un petit livre d'une très grande rareté, et au sujet duquel on pourrait

écrire plusieurs gros volumes.

Dans l'espace de vingt ans, je ne l'ai vu qu'une seule fois annoncé dans les ventes.

Un citoyen des Etats-Unis l'a enlevé au prix de 800 francs !

Ce livre de 12*7 pages in 4o. a été imprimé en 1643, sans nom d'imprimeur et sans

nom de lieu ; mais très vraisemblablement à Paris.

'Les véritables motifs de Messieurs et Dames de la Société de Notre-Dame de Montréal, pour

la conversion des Sauvages de la Nouvelle France "—tel est le titre de l'ouvrage. Je n'exagère

pas en disant qu'il est comme l'acte authentique qui atteste à la fois la naissance de la

rande métropole du Canada et la noblesse de son origine.

La copie que la Société Historiq:ie s'est procurée a été faite sur l'exemplaire do la Biblio-

thèque Nationale de Paris ; elle ' été exécutée et coUationnée avec le plus grand soin,

sous la surveillance de M. Pierre îlargry, dont le nom seul est une garantie d'exactitude.

Voici à quelle occasion fut co mposé ce mémoire :

L'auteur avait pour but d<^ dissiper les préjugés que venaient de soulever certaines

personnes contre la grande entreprise de M. Olier, de M. de la Dauversière et de M. de

Maisonneuve :
" Il voulait répondre, dit M. Paillon, aux attaques de quelques personnes

qui s'opposaient à l'établissement naissant de Ville-Mario."

La société des Messieurs et Dames, c[ui n'était composée en 1641 cjiie de six personnes

unies par les liens de l'amitié et du zèle religieux, comptait, au commencement de 1643,

trente-cinq membres, dont quelr[ues-u-as portaient les plus beaux noms de Franco. Ces

trente-cinq personnes, avec les premiers colons qui vinrent ici, sont les véritables fonda-

teurs de Ville-Marie, le Montréal d'aujourd'hui. Grloire à eux, gloire surtout aux motifs

nobles et désintéressés qui les animaient! Leurs noms méritent d'être inscrits sur le

marbre et l'airain ; leur histoire, tout ce qui les concerne de loin ou de près, devrait faire

partie de nos archives les plus précieuses.

Mais ici se présente une difficulté. De môme que plus un arbre est grand et vigou-

reux, iilus ses racines se cachent, profondément enfouies dans le sol, de même il semble

que les fondateurs de toutes les grandes choses échappent à la reconnaissance du la

postérité.

Dans le cas des Messieurs et Dames, plusieurs poussèrent l'abnégation au point d'exiger

comme condition absolue, que leur nom fût caché, en sorte qu'il nous est impossible
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auiourd'hui do los connaître tous. Sur les six premiers noms, il n'y en a que quatre que

r:— ave. .ertitude
;
pour les d™. autre^^ ^^ :;^^TTLien

Tl Pli est do même de 'auteur du mémoire. M. taïUon pense qui c

,„agWrt,M.UUuéd,l.> Mar,ueri„, ,« av.il r.„o„c6 au mond« pour .'aBBOcw . M.

°""pl«.i,.urB rai.on. mo portent à croire que c'e.t M. Olier lui-même qui a toit le.

rJir:.;^. Il f-t qu'ue. me parai»ent bieu forte, pour que j'ose le. oppcer à

'"''ZZrZ^^^'"^^'^ '« '-'" '"^'^- Plut.tle.tyled;uneccl^

.ia.t?:;;:::rd.un »..i.trat de cette .po.u., - f-Xatr^iirtr:!
ini ,1e M Olier 3o. Eulin, et c'est à mes yeux l'indice le plus lort, i auteur a

;: M OUcr "o;. autrequelui-m.me n'aurait pa» pu .e ai,po„.or de d.rc la pande

'Xele fondateur de Saint-Sulpice prenait à
^^^^^::^^^':^Z^^ a-autre.

Ouoiiiu'il en soit, à l'aide de ce précieux et rare volume, et »"" "" ""<>»'

r.l. „ue VHitoir. du Mo,.lréat de M. Dollier de Casson, les Mémoire» do M. Olicr

sonueuve, etc.

II

Liste des Messieurs et Dames de la Société de N.-D. de Montréal pour la conversion des Sauvages

de la Nouvelle France, par ordre chronologique :

1639.

1. M. DE L.V Dauveesière. Histoire du Montréal, p. 12.

2. Le lî.^RON DE Fancamp. Ibid, p. 13.

'• "
°S"oiier versa les premiers fonds. 2,400 franc.. Envoi préliminaire de vivres et

d'outils.

1640-41.

4 M LE BARON DE Eenty, Histoire de la Colonie Française, par M. FaiUon t^

l^^^^''\.,,,
Mort à 37 ans M. de Renty, déjà distingué par sa naissance et sa fortune, s ist

m! Koiv remarque de si excellentes vertus que l'on doit mettre avee.,ustlce celui

;i:tles :;LÏ,;:ÏÏ entre les plus grands modèles que la France ait fournis a notre

siècle." (Moreri, Dict. biographique.)

'
"'"-aiTpaTSr ctabled!; découvrir leurs noms. La société envoie une escouade

decofonserd: travailleurs, sous la conduite de M. de M.^s„nncuve, I«,ur fonder

Montréal. Elle y emploie «,000 francs, dont M. de lancamp fournit 20,000.
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1641-42.

6. M. DE Maiscnneuve. Histoire du Montréal, pp. 2*7 et 84.

1. Mlle Manoe. lf)i'/, pp. 42, il ; Histoire de la Colonie Française, t. 1, p. 4.SY.

8. Madame de BulliOxV. Ibid, pp. 42, 47 ; Histoire de la Colonie Française, t. 1, p. 437.

9. M. DE PuisEAUX. Histoire du Montréal, p. 35.

1642-50.
L EDUa DE LiANCOURT.

Rogor du Plcssis, scignonr do Lianrourt, Citait duc do la Rorhognj'on depuis le

mois de mai 1643, quoiqu'on le désigne généralement sous le nom do duc de Liau-

court. Après une jeunesse assez orageuse, il venait do se convertir et s'occupait

d'œuvres de piété. Sa femme l'entraîna bientôt dans le Jansénisme, dont il dov^iut

bientôt un protecteur actif. {Mémoires du P. Rapin.)

11. L'aubé de Barrault.

12. Habert de Montmor.

Henri Louis Habert de Montmor était conseiller du roi, maître des requêtes, et

membre de l'Académie Française. Il avait épousé Marie-Honriette do Buade de

Frontenac, sœur de notre gouverneur. Il mourut en 1679. Il était distingué par

son intégrité et par son amour pour les lettres.

13. Laisnk de la Marcjuerie.

C'est cet ancien magistrat à qui M. Faillon attribiio le mémoire sur Les véritables

motifs.

14. L'abué Leoauffre.

C'était un ancien auditeur des comptes.

15. Bardin.

C'était un ancien commis de l'épargne.

16. M. de Moranois.

Antoine de Barillon, sieur de Morangis, né en 1599, reçu conseiller en 1620,

maître des requêtes on 1625, et en 1648 conseiller d'Etat. Il était aussi uu des direc-

teurs des finances et mourut sans enfants en 1672.

17. M. DE Ciiaudebonne.

18. DuPlessis Montbar.

Christophe du Plessis, baron de Montbar, avocat au Parlement, mourut le 7 mai

1672, au Séminaire des missions étrangères où il s'était retiré. " C'était, dit le P.

Rapin, dans ses mémoires, un dévot do premier ordre qui s'était érigé par son zèle et

par un esprit naturollomen tagissant, en directeur de la plupart dos bonnes œuvres

qui se faisaient à Paris et dans les provinces où il réussissait beaiicoup... La reine-

mère qui le considérait lui avait aussi donné des entrées partout."

19. De St.-Firmin.

Louis Séguier, baron do St. Brisson, des Ruaux et de St.-Firmin, prévost de Paris,

mort sans postérité. Le même très-probablement que VHistoire du Montréal, p. 250,

appelle Sieur de St. Germain.

20. M. d'Irval.

Jean Antoine de Mesmes, soigneur d'Irval, vicomte de Yandetiil. Ce fut lui qui

contiuiia la filiation de l'illustre et puissante famille de Mesmes. Sans avoir l'éclat

Sec. L, 1882. 13.
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21.

22.

28.

24.

26

21
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,1 il orouna avec honneur Ich difr.'r.'ntc8

dont bvillc-.out son p.ro ^'t -rtout son a.u^ .1 oc^^^^^^^

^^^^ ^^^^^^^^^^^ ^^^^ ^^^^^^^.,^^^

d'Etat, et enfin do Fa.idont a
^'f'^^^I^^^ grande intégrité et do beaucoup

1673, Agé de V> ans, joiunsant de la r( putauou

de pieté.

L'Aimf; Denis Le rufcTUE.

Louis Le Thêtre.

L'AbUÉ de BHETONVIU.IER9.

L'Abbé de Queyiath.

Madaaîe t,.v Chancelikue. ^ ^ Chancelier de Vrauce.

Madeleine Fabri, épouse de Tierre Séguier, a

,
Madame de Vilmsavin,

rhilypeaux, seigneur de Villesavin,

la iamilb^ de LcBouthillier de Chavigny.

Madame SÉ(tuiN. n s^'ivait disabelle Séguier, lille

M QrvTOiiZE, Fie de M. Olier, t. 3, p. 421..

M. DA1I.LEB0U8T, HUtoire du Montréal, p. lo-.

M. DroitABT. ,,/-. t „. «orrétaire de la société en 1644.

Gentilhomme ordinaire du duc d Orléans, surctan.

M. DE BassaNOOUBT. .^ ^^^ comptes, embrassa ensuite,

Balthasar Brandon de Bassancourt, d a^-' ^ ma c

^^_^^^ ^^
,
^^^.^ ^^ ^^^^.^

raat ecclésiastique etm reçu P^ *- ^ -7^^^,^ ^ieux encore, un caractère

du suivant. Il possédait une grande ioitunc et, i

aimable.

L'AiroÉ Bbandon.
,,„T,„r™t II «vail .•« reçu consoiUor du roi on

rinlitart Bvaudon, »o,p-our *
J'»" ^^^^ ,,„„,,i,i„ d'iîlat. A la mort de sa

rrdj'c^r F.;; ;««, » rut co„...r. .«v,. d» ««...,„.

Laisné de BABII.LON. „ ^^ ,« personnage petit être

^'^^"^'^^':::^::t^^ „f,„„„, .!,„«. do c.ha.iiio„.sur.

le même que le n 10, ou encore H
prisonnier à Tignerol.

Seine, qui mourut au mois de mars
-^^^^^^^'^^'''^p..^, devant Maître Chaussière

Ces ciuatre derniers ^^««^^^
I^-J!^^^!" ,;^^^^ ^^^ ^e Mlle Mance. par M. Faillon, t. 1,

à Paris, le 12 janvier 1644, et indique dans la ^

p. 37.

-

. . ; ,,Tlj7.^i*I^ùte par la .^odHé imoriciuc

* rot acto am imprin.'. ^ la suite ,lo V / -.M.r. <^«
-Vo.r.a/ .lan.

1

,le Mnmrtal, cahier ^... 4 .les Mémoires do cetto socété.

28.

29.

30.

31

82

83.
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1050.

A cette date do 1650, il ji'y a plus que ouzo personnes (^ni appanuHHont comme mem-

bres actifs d(* la Société; elles se font " donation mutuelle au dernier survivant des forts,

habitation et dépendance de Montréal." Ce sont les abbés Olier, de Bretonvilliers, et de

Barreau, h du(; de Liancourt, Habert de Montmor, Drouart, Louis Séguier, D'Ailleboust, do

Maisoiineuvc, de Fancauip, ft de la Dauversière.

Deux personnes prirent unti part active à la fondation de Montréal aidant puissam-

ment les principaux associés de leur zèle et de leurs lumières, sinon do leurs bourses. On

les voit assister aux réunions de la Société quoiqu'aucun document ne dise positivement

s'ils en faisaient partie. Ce sont :

Claudk Licor.AY,

Marie Rousseau.*

Enlin il n'ivsl peut-être pas inutile d'ajouter que M. Jacques Vigcr avait déjà

piiblié d'ajjrès une vie de la Sœur Bourgeois une liste des Messieurs rt Dames de lu

Société (le Mi)utréal.-\ Cette liste dilfère très-peu de celle qui précède, et si l'on con-

sidère que j'ai puisé à d'autres sources que M. Viger, on ne pourra s'empêcher d'ad-

mettre que l'accord entre les deux listes est une présomption très-forte en faveur do

l'exactitude de l'une et de l'autre.

Voici les variantes qu'offre la liste de M. Vigor. Elle donne deux protecteurs à la

Société :

PremiiT protecteur : Le Cardinal de Richelieu.

Second protecteur : Le MARiiciiAL d'Ekfiat.

Parmi les associés elle ajoute :

1. M. DE L-VUSON. t

2. Charles D'Ailleboust. ^

3. Jacques Girard.

4. Jean Galibal.

5. Sœur Bouiwieoys.

III

Liste des premiers calons de M(intri':al.

Il est très-difficile de dresser une liste complète des premiers colons. Cependant

comme les moindres détails ont de l'importance quand on veut remonter aux origines,

nous donnons ici les noms qiri ont échappé à l'oubli dans l'espoir qiie cette liste pourra

être augmentée par de nouvelles découvertes.

lt;42.

Mai-Août.

1. M. DE Maisonneuve.

2. Le p. Poncet.

* Voir au sujet do cos deux i»rsonnago8 iwsoz singuliors M. l'aillon, Ilintoin' ch la Colonie i^Vdnfawf, t. 1, p.

38i). Vie de M. Olier, passiiu.

t Mélanges ReUgiexw, journal publié à Montréal, année 1842, p. 389.

I Plus tard Gouvornour-Général du Canada.

J Siour des Mu.s9 laux, novou ilo Louis D'Ailleboust. C'est lui qui a fait aouche on Canada.
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8. M. 1>K PursRAUX,

4. MrxR Mance.

f>. MMK I)K h\ ?KT,TUIK.

G. Mu-K Catiikimnk Hauui':.

t. .Tkan (îokuv.

8. .Tkan Ivomrmv.

Il était de l'iiris, et il n'a laissé auciino trace.

9. AiKutsTiN Hkmkut. ^
Il était do Cacn. Il épousa Adricniio Duvivicr dont il (Hit quatre enraiitH, deux

«rarvoiiH (>t deux lillcs. Ou no connait point la dato do na mort. Sa vouve épousa, le

10 novombro MW), Cavelior. Il est l'aucétro dos divorses branchos do la famillo Iléhort

do Montréal.

10. Antoimc Damii'.v.

Il était do 8aint-Saens, près do liouon. Il épousa ù Québec, lo G octobre, Marie

Joly.

11. Jean CAïUiOT.

Il était do Lyon. On lo voit parrain lo 19 mars 1G48.

12. FiEURE Latmeuy.

Il était du II»\vre-de-Grâce. Il n'a laissé aucune trace.

13. NlfOIiAS QODÉ.

14. FuANÇOiSK CrADOIs, épouso du précédent.

16. François Godé.

IG. FiiANÇoi.>4E Godé.

11. NicoTiAS Godé.

18. Mathijrine Godé.

M. Dollior do Casson dit, dans son Histoire du Montréal, p. 122, quo la Corapngnio de

Montréal avait fait venir on 1641 toute cette famillo de Normandie,—do St. Martin

d'Igé, évôché do Scez. Godé était menuisier de son état et devait avoir, eu 1()42,

cinquauto-neuf ans. Sa femme était un peu moins âgée et le plus jeune de ses enfant.^

avait cinq an.s. Par sa fille, il se trouve l'un des ancêtres des LeMoyne de Martigny.

Ce fut lui, sans doute, qui attira à Montréal son beau-frère Pierre Gadois, fixé à Québec

depuis 1G3C au moins.

1G42-43.

19. Gilbert Barbier.

Venu on 1G42, avec douze ouvriers ou colons, sur un dos bâtimonts do la flotte que

M. de Ropentigny commandait on (jualité d'amiral. M. Dollior de Casson, dans son

Histoire du Mordrcnl, p. 41, fait do Barbier un très-bel éloge, et une note de M. Viger

nous apprend qu'il est l'ancêtre par les femmes des familles Beaudry et ïruteau.

20. .T.-B. Legardkur de Repenïiony.

Fils de M. de Repentigny, amiral de la flotte.

21. Guillaume Boissier.

L'acte de sa sépulture nous apprend qu'il était de Limoges et surnommé Guillin.

11 fut tué par les Iroquois avec ses compagnons de travail le 9 juin 1643.

22. Bernard Berté.

Tué en môme temps que le précédent.
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28.

24.

25.

26.

21.

ri L »''()UK.ST, Nurnonimi^t VAuverf^^nat.

tué on mémo temps quo les précédents.

KURK

lU
Hrnhi..

Nous ne conniUHsoiis pns son nom d<> famille. Lu Itelntiim ((les Jésuites) de 1048,

dit qu'il a été lait prisonnier dans l'atlaire ou les précédents furent tués).

CÉsAn LÉ(»En.

Il était de Momac', évôehé de Saintes. Il épousa à Québec, au mois de mai 1041,

Iloberte Gadois, et devenu veuf, il épousa, eu 1047, Marguerite Bérard.

Jkan C!akon.

Il parait avoir suivi le P. Poucet dans plusieurs missions.

LÉONARD LucoT dit Bauhkau.

Il était du diocèse de Limoges. Il épousa, A Montréal, le 12 octobre 1042, Barbe

Poisson. Il fut tué par les Iroquois en 1051, laissant un enfant.

JACQUK.S IIaUDEHKUT,

.Tican Mahhé.

Mathûiun Seuuuuiku.

Jean Bik. Damien.

Jacqueh Boni.

Jean Philu'pes.

Pierre Didier.

Pierre Quesnel.

Julien Pothier.

Bellanoer.

Louis Godé.

Ivouis d'Ailleboust.

Barbe de Boulloone, épouse du précédent.

Mlle. Phillipine de Boulix)one.

Catherine Lezeau.

Jean Mattemalle.

Pierre Bigot.

Guillaume Lebeau.

Mattemalle, Bigot et Lobeau furent, les doux premiers, tués, le dernier, blessé

mortellement dans l'affaire de la Place d'Armes, au mois de mars 1044 ; ce qui fait

supposer qu'ils étaient à Montréal depuis l'automne précédent au moins.

M. David de la Touze.

Les Pères Joseph-Imbert Duperon,
" Ambroise Davost,
" Gabriel Dreuillettes.

rv

Ces deux listes, qiù laissent encore quelques lacunes, se composent de noms qui

doivent être chers au Canada, chers surtout ù la grande ville que ceux qui les portaient

ont fondée, les uns, de loin, en s'imposaut de grands sacrifices, les autres en venant braver

ici des dangers auxquels ils ont succombé en si grand nombre.

28.

29.

30.

31.

32.

83.

34.

35.

30.

8-7.

88.

39.

40.

41.

42.

43.

44.

45.

40.

47.

48.

49.
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Lorsque Jacques Cartier, Champlain, Maisoimeuve, Dollard Désormoaux, n'ont pas

enroro de statues sur nos plac^^s publiques, on ne sera pas étonné que nul monument ne
rappelle L's noms de ces hommes et de ees femmes pour qui la cliavité, l'amour de Dieu et

des âines, créées à son image, passait avant toxit.

Il y a cependant un lieu et un édiliia; qui se prêteraient admirablement à la commé-
moration de leur généreuse ardeur.

Ce lieu se nommait autrefois \ii PoùUe-ù-CdlUùres. "Il est à craindre, dit M. Jacques

Viger, dans un travail encore inédit, il est à craindre que le nom do cette pointe ne sYtl'ace

entièrement de la mémoire des habitants de Montréal." Et pourtant que de souvenirs s'y

rattachent! Le premier européen qui débarqua en cet endroit lut Samuel de Champlain.
Il donna à ce lieu le nom de Place Roijalc. Il y séjourna du 28 mai au 18 juin 1011, et y
lit exécuter quelques travaux.

Le 14 mai 1G42, Paul de Chomedey de Maisonne\ive y débarqu;iit avec sa petite

colonie, et le Tùre Vimont y célébra la première messe qui se soit dite dans l'île de Mont-
réal, si toutefois les prêtres qai accompagnaient Jacques Cartier dans sou voyage n'y

avaient point déjà célébré le saint sacrilice. Une maison en bois palissadée y fut bâtie, et

le 25 déce: -ibre une croix fut érigée sur le bord de la petite rivière.

M. de Maisonneuvo y consti Jsit un fort, l'arma de canons, le 19 mars 1(343, et le *7 juin
suivant on enterra, sur l'espace en avant du fort, le premier Français mort à Montréal. Il

avait été tué par les Iroquois
; sa sépulture inaiigura le premier cimetière de notre ville.

De 1643 à 1645, M. Louis d'Ailloboust enleva la palissade, el; ilanqua le fort de
quatre bastions.

" La maison de M. de Chomedey, dit la Sœur Morin dans ses annales, a subsisté jus-

qu'en 1682 ou 83, qu'on aclieva de la démolir, quoi(|u'elle ne fût que de ]>ois ; où est à
présent la maison de M. de Callières, notre gouverneur d'aujourd'hui."

(Annales do 1697).

M. de Callières avait, le 2 juillet 1688, obtenu des seigneurs de l'île, d'après le livre

tcrricï d-a fc-'-minaire, la concession du terrain occupé par Tancien Fort de M. de Maison-
neuve. A partir du moment où il en lit sa résidence, l'ancienne Place Koyale prit le nom
de Pointe-à-(Axllicre. Il y conslruibit umî nuiison, en pierre et bastionnée, à laquelle la

Sœur Morin et le terrier du Séminaire donnent le nom de Château-Cal lière, et que M. Viger
dit avoir vu dans sa jeunesse. JViais le Séminaire s'était réservé la jioinle e,i avant. "Les
.seigiu'urs, <outinuç M. Viger, témoignaient par là leur respect envers le premier lieu de
sépulture de nos pères. Ils ne cou.sentirent à troubler leurs cendres qu'en 1793, ou plus

de 150 ans après la première inhumation, celle de (hiillauine IJoissier." *
Quel lieu plus vénérable dans toute Tile de Montréal ! Eh bien ! <''est en cet endroit

que s'élève maintenant un de ces superbes édiiices eu pierre de taille, que notre gouverne-
ment bâtit à grands frais pour les besoins du service public. Là se trouve la Douane—//er

Mijesli/'s Cioilom Iloiise. Quciques tables de marbre, avec des inscriptions l'onvenables

placées à l'entrée de l'c palais,—qui remplace l'ancien fort ou cliâti-au,—ou .M'ellécs dansses
murs extérieurs, seraient un ornement pour cet édifice et rappelleraient à tous qu'en cet

endroit, sur la langue de terre formée par lu fleuve et par la rivière qui coule .w//s la me
des Coiiuiissuires, ont été bâtis la première enceinte, le premier fort, la première maison, la

* V<.ir plus liant ic Xci. 2(1 ik'. lu sirciiuic liste.
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promièrc chapollo de Ville-Mario, aujourd'hui l'opulent Montréal ; (^ue là ont été inhumés
ses premiers colons.

Si notre g-ouv^rnement fédéral, si notre s'ouv(;rnement local, si notre municipalité
80 trouvent trop pauvres pour exécuter c(; simple ai.'te de justi.'c et de reconnaissance,
un seul des millionnaires, qui exploitent en «e moment les vastes ressoun^es de l'ancien
pays des Iroquois, conquis par les braves gens dont on vient de lire les noms, un seul de
ces millionnaires i)ourrait, avec ses revenus de (inchjucs jours, se ])ayer le luxe do se substi-
tuer aux pouvoirs publics dans raccomiilissemeut d'un si nol)le devoir.

V

L'esprit qui animait les Messieurs et Dames (k. lu SorMé de Nostre-Dime de Montréal et les

colons eux-mêmes, est mis en pleine lumière dans le petit livre des Véritables Motifs.

Les motifs, qui sont dévelop))és dans un style simple et plein de cette gracieuse naïveté
qui rend si agréable la l.>cture des écrits de 8aint-l''ranvois de Sal(\s (>t de St. Vincent de
Paul, sont au nombre de quatre

; viennent i-usuite les réponses aux objections, qui sont au
nombre de neuf.

l'in exposant le premier motif, l'auteur fait ressortir énergitpiement l'obligation où sont
les laïques de contribuer ]iour leur part à la conversion des inlidèles ; sinon de la même
manière qxie les ecclésiasticpies et les religieux, au moins en autant que cela est compatibb^
avec leurs occupations et leurs ressources. Il applicpxe aux uns comme aux autres le mot
de Saint-Paul : Malheur à moi si Je ne prèrlic l'Evangile, parce que f// suis nécessairement
obligé !

Cette obligation étant admise, il laut que chacun exerce son apostolat nu lieu et en la
manière voulus dans le plan donné. C'est ce qui est expliqué avec force exempU's à l'appui
dans le développement du second motif.

" Le troisième motif, dit l'auteur lui-même, dépend de cette vérité que les bonnes
œuvres spirituelles, entre lesquelles la conversion des âmes est lapins agréable à Dieu, non-
seulement sont préférables aux temporelles (excepte le cas de précepte, c'est-à-dire une
nécessité où il s'agirait de la vie), mais que l'aumône qui a pour lin le salut des âmes, par-
ticipe au mérite d'une onivre pure spirituelle, et se revêt de la nature et rpialité d'icelle."

Le quatrièm(> et dernier motif, c'est "qu'entre les peuples de l'Amérique, il n'y en a
point d(> plus dépourvus do se(;ours spirituels que c(>ux de l'Amérique septentrionale, où est
située la Nouvelle Fiance."'

îjis objections auxquelles l'auteur répond avec verve et souvent avec une émotion très-

visible, se formulent comme suit :

lo. " Il y en a qui di.s(>nt que les l)onnes œuvres doivent être ca<'hées, ce qui ne se peut,
si elles passent entre les mains d'une société, et que Notre Seigneur a déi'endu que la o-auche
sût rien des œuvres de la droite."

Cette objection, qui se sent un pende l'esprit des jansénistes, est fiicilement démolie ]>ar

des textes mêmes de l'Ecriture. C'est l'intention qui fait louer le secret de l'aumône l't non
pas le fa't du secret. Que deviendrait l'exemple, que deviendrait la puissance de l'action en
commun si l'on donnait t-ette interprétation rigoureuse aux paroles du Sauveur ? Saint Paul
n'a-t-il pas exhorté les Chrétiens à bien liiire, non-seulement devant Dieu, mais devant les

hommes ?
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2o. La seconde objection, " c'est que l'entreprise du Montréal est téméraire, d'une

dépense infinie, plus convenable à un roi qu'à quelques particuliers trop faibles, outre les

périls de la navigation et les naufrages qu'ils ont à craindre."

A cela, l'auteur du mémoire répond vivement et spirituellement :
" Vous avez mieux

rencontré que vous ne pensiez, do dire que c'est une œuvre de roi, puisque le roi des rois

s'en mêle, à qui les vents et la mer obéissent, et par conséquent, nous ne craignons pas les

naufrages qu'il ne suscitera que lorsque nous en aurons besoin, et qu'il fera plus d'expédient

I)our sa gloire que nous cherchons en son ouvrage depuis trtMite ans,"

3o. La troisième objection fait perdre toute patience à l'écrivain. Son langage est celui

de l'indignation la moins contenue. " L'atfluence des pauvres, dit-on, est si grande en France

que les aumônes n'y sufiisent pas, qu'il vaiit mieux appliquer à ceux qui sont à nos portes

que de les envoyer aux pays étrangers pour des gens qui nous sont inconnus."

" charitable avarice, s'écrie l'auteur du mémoire, o injuste et défiante charité qui a

" peur que la terre lui faille ! Jusqu'à quand serai-je avec vous ? disait N. S. à scmbla-
" blés gens que vous."

Et il expose avec raison, par un grand nombre d'exemples, que si cette étroite manière

de voir eût été suivie à l'origine du christianisme, la France et bien d'autres contrées

n'eussent jamais été évangélisées.

Il est une chose très-remarquable, c'est que le Canada se monire aiijourd'hui recon-

naissant, qu'il envoie comme la France ses missionnaires dans toutes les parties de l'Amé-

rique, et que l'on vient quêter ici de toutes les parties du monde, sans que l'on y trouve à

redire. Cette charité universelle, bien loin de tarir la source des charités locales, ne fait

que l'accroître. L'auteur semble avoir prévu ce grand et bel avenir.

4o. La quatrième objection soiilève plusieurs questions de théologie. Elle est conçue

dans ces termes :
" Que les Canadiens, avec la lumière naturelle, se peuvent sauver s'ils

gardent la loi de uatu.re, dans l'ignorance invincible où ils sont de l'Evangile."

Qui jn-ouve trop ne prouve rien, et l'autetir le fait bien sentir en disant :
" Los apôtres

pouvaient en dire autant de nous, et nous des autres, si votre erreur avait lieu : voici la

porte fermée aux missions des infidèles et l'émulation sainte de la propagation de la foi

toute éteinte." Selon l'auteur, il n'y avait qu(^ ceux qui avaient croyance au Messie futur

qui ont pu se sauver en suivant la loi de nature ; ([uant aux autres, ils ne sont point livrés

aux ilammes éternelles et c'est tout, vt il ajoute :
" si vous vous amusez à l'histoire apo-

criphe de l'âme de l'empereur Trajan retirée de l'enfer par les prières de saint Grégoire,

vous faites bien ; mais Dieu vous garde d'un paradis comme le sien !

"

ôo. La cinquième ol)j(>ction ne diftère guère de la troisième, c'est : "qu'il ne faut pas

ôtor le pain des enfants des pauvi^s chrétiens Français, pour l'envoyer à dos infidèles qui

vivent comme des chiens, qu'il est impossible de converlir."

Entre autres choses très piquantes, l'auteur réplique :

" C'est ce que nous prétendons foire et les servir de vos restes, et N. S. ne rebuta point
tant la Chanauéenne qui vivait parmi des chiens infidèles, qu'au Hou des miettes qu'elle

demanda, il ne l'élovât à la table de sa grâce et en fit une grande sainte. Entendez-vous
bien ce que veut dire cela ? et Dieu nous garde que ceux que nous regardons comme des
chiens, ne nous enlèvent un jour nos places. Ainsi que le Souverain Maître nous menace,
qu'il doit venir un jour des peuples des bouts du monde, qui seront assis à la table de son
grand banquet royal

; et les enfants de sa maison, rassasiés et ennuyés de ces viandes
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célestes, en seront chassés et précipités on des ténèbres extérieures, signiJi.aliou de colles
dont ils seront intérieuromout aveuglés,"

Oo La sixième objection c'est "qu'il suffit de ce que font les Pères Jésuites on la
Nouvelle Inance, entretenus tant des aumônes des gens que par Messieurs do la orande
comi.agmo, qui se tiennent incommodés du dessein de Montréal."

"^

On répond que ni les jésuites, ni la compagnie ne se plaignent, que les premi.>rs ne
sauraient sufTiro à tous et que la gi-ande compagnie a cédé elle-même lile de Montréal pour
qu elle fut établie.

1o " Que les sauvages sont fainéants et libertins, ennemis du travail do la terre et
indociles ainsi que l'expérience le fait voir."

L'auteur exprime en réponse l'espoir que l'on changera les habitudes dos sauva-es et
que se retirant d'une vie si pleine de pauvretés et afliictions ils se rangeront à'colle

des Français ou ^îauvages chrétiens, à quoi la grâce de Dieu au besoin ne manquera pas
de leur dessiller les yeux, et les confortera à mieux faire

; et quand nous aurons fait notre
devoir, c est a elle de faire son bon plaisir du reste."

80. La huitième objection est formulée dans les termes suivants :
" Que l'île de Mont-

réal est proche des Irorjuois, peuple cruel et farouche, qui empêche aux autres sauva-es le
commerce de la rivière Saint-Laurent, qui n'oseraient pour cela s'habituer à Montréal où
les Français mêmes sont exposés aux surprises et aux boucheries do ces barbares, qui tirent
des armes des Hollandais logés au-dessous d'eux, avec lesquels ils trafiquent."

En répondant à cette objection, l'autour ftiit un peu trop d'optimisme. Il dit que l'on
exagère la méchanceté dos Iroquois, qii'i/s sont amix des Français, et il espère qu'ils s'adouci-
ront et '' qu'avec la grâce do Dieu ils se convertiront, ainsi qu'il est arrivé aux nations de
1 Jiuropo les plus cruelles," ou qu'au moins ou les amènera à une paix.

Fuis il ajoute bravement
:

" Et si nous ne pouvons ni l'un ni l'autre, avec la permis-
sion du Ciol nous leur mènerons une si juste, si sainte et si bonne guerre, que Dieu fera
justice de ces petits Philistins qui troublent ses œuvres, chose fticile avec deux ou trois
cents bons soldats Français qui iront brûler leurs cabanes ; et si tout cola nous manque et
que les périls pressent, vous pensez déjà que nous sommes attrapés

; nous avons une puis-
sante maîtresse, nous irons à ses pieds implorer un secours extraordinaire, et dans nos
extrémités, nous avons si souvent ressenti des protections familières, qu'au besoin vous on
entendrez des nouvelles. Que si cette faveur nous laisse et que Dieu nous veuille accepter
pour victime, étant près d'eux et massacrés, nous n'y serons pour cela trompés, notre mort
serait notre vie et notre porte une victoire. Mais quand cela arriverait, n'estimez pas pour
cela vous voir délivrer de nous ; do nos cendres Dieu eu suscitera après nous, qui feront
encore mieux que nous."

9o. La neuvième et dernière objection était injurieuse pour les Messieurs et Dames de la
société. L'autour y répond avec humilité

; mais aussi avec un esprit de foi, et de persévé-
rance que les événements ont parfaitement justifié. Voici comment il l'avait reproduite :

" Que c'est temps perdu de travailler à la Nouvelle Fran<'o, pays intompéré à cause de
la mer glaciale qui l'environne, où les Français ne p.nivont subsister que de ce qu'on porte
de France avec péril et peu de fruit, dont ils s\>nuuieront à la fin, perdant patience comme
ils ont accoutumé, et que la sooiéte de Montréal n'étant appuyée d'autres intérêts que do
chanté n'est pas pour durer, que Dieu ne fait plus de miracles, qu'au lieu de cela los mk^

Soc. I., 1882. 14.
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sioiis do rAmériquo* sont do m iudres frais, plus avantageuses eu bons pays, fertile et si

tompérô qu'on n'y sent jamais de froid,"

" l'our le peu de fruit dont vous parlez, répoiul l'auteur, si vous l'entendez du tem-

porel, nous le laissons volontiers non-seulenu'ut pour le pays que vous aimez ; mais aussi

pour le Canada que vous méprisez."

Tl cite ensuite Haint-Jacques, qui s'estimait heureux d'avoir converti cinq ou six Ames
en Espagne

: "Vous ne seriez pas bien, ajoute-t-il, en l'école de quelques grands saints et

saintes, qui ont fait à Dieu tant de soupirs avec pénitence et austérités toute leur vie pour
le salut éternel dos âmes, et quelquefois pour une seule."

Et il termine ainsi :

" Aussi peu à propos qiio le reste est la prophétie que vous faites de la rupture do
notre société.

"Mais quand cela serait, doutez-vous que s'il y en a qui se retirent sans raison, la

grâce que Dieu leur avait préparée pour cela no soit pas donnée à d'autres ? Et pensez-
vous qu'une société appelée de Dieu à rétablissement d'un dessein particulier ait besoin
d'être perpétuelle ? Nous savons aussi bien que vous (qu'elle se dissoudra quelque jour.

Et nous faisons dos vœux à Dieu que cola soit alin que les Français et les Sauvages qui
résident do par de là se puissent passer de nous par leurs labeurs et industries. Mais
quand Dieu la déferait plus tôt, ce n'est pas chose extraordinaire que ceux qui commencent
un ouvrage ce no sont pas ceux qui l'achèvent "

Les objections et les réponses que l'on vient d'analyser, ont à peine besoin do commen-
taires. Et de fait, tout ce petit livr<> des Vérifah/es motifs a reçu le commentaire le plus

sublime dans le courage des compagnons de Maisonnouve, de Lauzon, deClosse, doDollard-

Désormoaux, et dans celui dos compagnes do Mlle Manco. Les paroles si éloquentes dans
leur simplicité, qui .vc trouvent dans la ré])onse à la huitième objection, n'étaient point duos
à un onthousia.smo pas,sagi'r. Plusieurs colons, en effet, ne vinrent à Montréal (juo dans le

but d'y sacrilior leur vie pour la foi. Tel était l'état des esprits dans la population i)iouse

de certaines iiartios du royaunio. ()U(' l'on courait sciemment au martyre au-delà dos mors.

Le mémoin> parle en ces lornios du dévouomoiit d'une jeune fille de la Rochelle, dont on ne
nous a malhourcii-^omoiit point conservé le nom, mais qui comme Mlle Manco ollo-mémo,

eut une iiispiralioii sul)ito et iirossanto. " Xonol)stant l'ompèi'homoiit et les romonstraucos

c^u'oii lui t'osait, cotto pieuse lille. dit le nu' moire, entra de violence dans le vaisseau qui
démarrait du jun't, résolue d'y aller servir Dieu."

En somnu', les Viiihihlcs molif!< sont une pauc l)ion vraie et l)ien précieuse do ce grand

ouvrage, qui, tenons-le pour cortair., se continuera toujours, ayant pour titre :

UesT.V DeI 1>E!! FliANCos.

On ontond ici l'AintTi.|iio du Sud et lo.s îlos <ln golfe de M(^xiiino.






